« Littérature sans Frontières », une chronique de Pierre Guelff sur 

“Fréquence Terre” (web Radio France) 

Le conte est un récit qui, après la forme orale, est devenu un genre littéraire fort en vogue : Perrault, Andersen, Poe… 

Sa particularité réside dans le fait qu'il s'agit d'un récit de faits, de situations et d'aventures imaginaires. Bien que… 

Bien que je me doute fort que, comme la plupart des auteurs, le « conteur » puise dans son vécu et son entourage de la matière afin de façonner le contenu de ses récits. 

Peu importe, dans le fond ! Si le conte a bercé ma jeunesse et, foi de grand-père, reste une tradition bien ancrée auprès des tout jeunes de ce XXIe siècle, il semble moins en vogue auprès du lectorat adulte malgré les contes d'horreur, satiriques, voire érotiques et licencieux mis sur les rayons et en vitrine pour appâter le lecteur. 

Comme pour la nouvelle, autre genre littéraire, le conte (pour adultes) ne paraît plus faire recette à côté des romans, thrillers, témoignages, vécus, policiers, biographies… 

Si je m'en réfère au "Monde du Livre", le salon virtuel du livre, en ce début 2009, seulement 8 livres de contes (pour adultes) ont fait l'objet d'une critique pour 105 aux romans (et 10 aux nouvelles) ! C'est un indice sérieux, qui me fait dire qu'il faut avoir ce genre littéraire chevillé au corps pour s'y employer en tant qu'auteur et, bien sûr, en tant qu'éditeur. 

Il était une fois… 

Bob Boutique est un libraire de métier qui, pourtant, homme de terrain s'il en est, a quand même choisi le conte pour éditer son premier ouvrage : « Contes Bizarres » (Editions Chloé des Lys). 

A savoir, onze histoires écrites comme des scénarios de films, selon cet auteur qui propose même de les lire « à haute voix » ! 

J'ai préféré une lecture silencieuse, question de m'imprégner de ce « monde des humains qui est un univers de fous, qui n'est lucide que quelques jours par an. Pendant la période du Carnaval. » 

Toutes les histoires de Bob Boutique débutent, comme le veut aussi la tradition, par « Il était une fois… » 

Il y a un brave plombier aux prises avec une île – un rocher – héritée au bout du bout de l'Océan Atlantique où s'érige un château habité : le final est déroutant ! 

Il y a l'octogénaire aux prises avec le web et le chat : très d’actualité ! 

Et arriva… 

Il y a un appartement avec vue sur la mer, une villa baptisée, tenez-vous bien, « La Géhenne », un petit Monsieur (avec un « M » majuscule), un grand macho en Espagne, une grosse femme (« l'hippopotame ») qui fréquente une librairie (tiens, donc !), un médecin, un comateux, un miraculé, Télé, le type qui ne ressemble à rien (du moins en apparence, car c'est un voyeur), de la neige, une femme, un enfant… disparus ! 

Les onze histoires se terminent, encore par tradition, par « Et arriva ce qui devait arriver »… 

On apprécie ou non ce style, ces histoires (parfois abracadabrantesques), ces dialogues…, mais tout l'art, bien sûr, est de tenir le lecteur en haleine de manière croissante sans lui donner l'impression de « tirer » sur le texte pour allonger la pagination. 

Un art que l'auteur gère souvent à bon escient.
